Ecole et contexte néolibérale : qu’est devenue l’évaluation ? 
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Le modèle économique dominant impose un triptyque « moyens/objectifs/résultats » au-delà duquel l’évaluation ne se pense plus en dehors des outils qu’elle mobilise. Bien que présentée sous les aspects du progrès, l’évaluation devenue managériale (au détriment du modèle juridique du contrôle) n’échappe pas à son caractère aliénant au sens de Castoriadis. Elle participe à une hétéronomie de la société ainsi qu’à celle de l’individu. 
Poser la question de l’effet de l’évaluation dans le processus d’éducation implique de se demander si on éduque toujours à l’école, voir même si on n’y a jamais éduqué. La fréquentation de la pensée de Castoriadis nous montre combien est fragile la notion d’autonomie et comment l’hétéronomie peut se glisser facilement dans des imaginaires institués qui recouvrent l’imaginaire instituant. 
Pour Castoriadis, le type le plus exemplaire des sociétés hétéronomes réside au sein des sociétés religieuses, qui par la sanctification de leur « signification imaginaires sociales » produisent l’interdiction d’une quelconque remise en question les concernant. Les sociétés capitalistes sont elles aussi concernés selon lui, sans doute dans une moindre mesure. Pour autant la clôture de l’imaginaire capitaliste produit : « une signification imaginaire sociale nouvelle : l’expansion illimitée de la maîtrise rationnelle »
 qui, s’incarnant dans la prééminence de la logique économique, cible la totalité de la société. Ainsi écrit il que « le trait caractéristique du capitalisme entre toutes les formes de vie sociale-historique est évidemment la position de l’économie […] en lieu central et valeur suprême de la vie sociale […] toutes les activités humaines et tous leurs effets arrivent, peu prou à être considérés comme des activités et des produits économiques, ou pour le moins, comme essentiellement caractérisés et valorisés par leur dimension économique »
. Cette expansion de la maîtrise du rationnel masque les dimensions politiques des problèmes que les sociétés doivent affronter qui ne peuvent être résolus rationnellement et/ou scientifiquement. Dans cette société capitaliste, néolibérale qui place la rationalisation de l’humain comme socle des règlements objectifs de la société, trône l’évaluation qui trie, oriente, côte et se trouve parée de l’objectivité de la rationalité. L’évaluation censée s’articuler à une visée méritocratique de l‘éducation  devient l’évaluation des compétences et est menée par des experts et non plus par des instituteurs (pris dans le sens d’acteurs chargés d’instituer). 
La tentation évolutionniste de Durkheim qui place l’élève comme une page vierge devant être institué dans l’humanité sous peine de se perdre dans le néant implique une normalisation qui ne parvient pas, en s’effaçant, à produire un sujet autonome. L’imaginaire institué de Durkheim qui place la société comme productrice de l’humain ne laisse aucune place à un imaginaire instituant interrogeant les significations sociales. La généralisation, à l’école de la troisième république, de l’évaluation d’état (le certificat d’études primaires) a une vocation juridique qui alimente la division sociale du travail. L’évaluation classe et au bout du compte est un processus de domination sociale. 

Dans la période actuelle, les divers travestissements apportés à l’évaluation d’inspiration durkheimienne ne l’ont pas rendue moins normalisante, mais bien plutôt plus aliénante, car porteuse cette fois d’une dimension hétéronome reposant sur une rationalité managériale (évaluer des compétences) et sur des procédures assurant l’objectivité de ses fonctions. Foin des critiques d’outils de reproduction sociale, l’évaluation néo-libérale fait une place à l’acteur qu’elle quantifie rationnellement et donc objectivement (sic).
Pour autant la clôture de ce nouvel imaginaire néo-libéral place le fait scolaire (orientation, diplômes) devant le fait social, créant ainsi une nouvelle noblesse républicaine munie d’un sésame d’état, le diplôme sans lequel il y a peu de salut. 
L’école a transformé ses instituteurs, chargés d’instituer l’humanité chez l’élève au sens de Durkheim, en experts démunis face à la privatisation de l’espace public de l’école (surgissement des réseaux sociaux et du consumérisme qui articule le savoir et son utilité à l’aune du marché du travail). 
L’évaluation des experts, éradique la dimension politique de l’éducation, valorise le développement d’habitus intellectuels chez les élèves et tend à pacifier les « violents » en lieu et place d’éduquer les ignorants.
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